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^iebeCi le $0 Juin 1776.
Tierre Ducalvet , Efq,

Monsieur
,

„ J'ai reçu l'honneur de votre Lettre du 24 du courant ; Mr. Watron
5, fut pour Jors arrivé , & il ib chargea de vous donner toute fatisfiidtion

„ pour la vente du bled du Hcâor , il a même la coniplaifiuice de fc

,, charger de cette Lettre pour vous Ja remettre en vos mains , &c.

(Signé) Geo. Alsoi'i».

Les exclamitlf-n'î du Procureur fondô ne Tentent point l'Orateur outre

<]u'ci1cj iont dv'placécs. 11 Ilroit à désirer que fcs ConHituar.ts f^fTent prc-

fjnts, on trouvcroit en eux moins d'omp;h;ire & plus de vérité. De i'cxpoic

ci-dciîus Zc es autres part, que s'tnfuit-il ?

i^\ Q^ic les menaces faircs jiar le Procureur fondé , de fc pourvoir eu

rct-n;'.s c>: lieu pour dommagj, pour raiîbii d;.j Dupli(|'ics , frappent l'air

fcuiomcur.
2^'. Q^ie les injures écrites dans Je Libelle que le mCiTic Procureur fondé

a vomi , ne peuvent en aucune manière détruire la naillancc , Se doiuKr

aucune atteinte aux mœurs irréprochables du iJéfcndcur.
3'''. Qiie le Public improuvera la conduite de Me. Panct, qui dans le

temps (pi'il fe recrioit ou (\)n x'Vvocat p* u.r lui , fur <u;cuju:s nr:ts indlaé-

rents, avoit fémé dans le publie ce Libelle difiJ,iv.r»loire.

4°. Que les menfonges imputés u Procureur (ohCi^ font de vrais men-
fornjcs , jiuifque

1'^'. Il a été prouvé par la Lettre du Sieur Défendeur aux Sr?.. Watfon
cc Rafleigh, & Mémoire y joint, que les Conditions propofées font abfo-

'umcnt différentes à celles fuivant lefcpielles Icrdits Watfon h Rafleighavoient

coutume de négocier avec leurs amis de Canacia.

2*^. Il eft prouvé par les Lettres defdits Watfon h Raflcigh , & AHopp
lors leur Agent ^z leur Procureur fondé , que les marchantlifes ont été

envoyées , & que les propositions du Défendeur étoient acceptées , ou laiflees

à fcn option.

3^*. Par le premier ?rticle du Mémoire , lefdits Watfon & Rafleigh font

obligés de fournir le> factures originales des Manufaâ:ures d'où feront tirées

les marchandifes qui lui feront envoyées. Claufe qui n'a point été exécutée

de la part de> Demandeurs.
4^. Par le fécond article des conventions , il eft clair que le terme dont le

Défendeur a joui pour les remifes n'eft point une grâce de la part des com-

miffionnaires , mais une condition expreffe.

5^^. (^ue le fieur Défendeur avoit remis en 1773 , & que cette même année

les fieurs Watfon & Rafleigh avoient reçu partie de la remife, & pour la totalité

tout au plus le 20 Janvier fuivant.
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